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BIBLIOGRAPHIE
Guerre turco-russe, 1877-78. — Suleyman-Pacha et son proces, par

Faust-Lurion. Paris 1884. - - A la direction du Spectateur militaire,
39, rue de Grenelle-Saint-Germain. — Prix : 4 fr.

Comme nous nous appretions ä donner un compte-rendu detaille
de cette importante publication du Spectateur militaire, l'une des

principales sources de la guerre de 1877-78, VArmee francaise nous
parvient avec une interessante analyse de ce livre, jointe k de justes
remarques, que nous prenons la liberte de soumettre k nos
lecteurs :

« Les journaux d'Orient annoncaient tout recemment que le höros
de Chipka allait etre rappele de l'exil et remis en possession de ses
grades et dignites ; ce qui tendrait ä prouver que, meme ä Constantinople,

l'opinion publique Unit toujours par arriver ä l'oreille du
souverain. A moins qu'il ne faille attribuer cet acte de justice tardive
ä cette circonstance que les intrigues des courtisans qui avaient
obtenu la disgräce d'Osman-Pacha, et perpötre la mise en jugement
et la condamnation de Suleyman, aient lasse la patience du commandeur

des croyants et arrache le bandeau qui couvrait ses yeux. Quoiqu'il

en soit, nous ne pouvons qu'applaudir k cette rehabilitation du
general qui, dans la guerre turco-russe, a sauve, avec Osman-Pacha,
Je prestige de l'armee et de l'empire ottoman.

» Suleyman-Pacha est ne en 1838. II quitta l'ecole militaire de

Constantinople en 1860, avec le grade d'officier. Nommö capitaine,
deux ans apres, il fut envoye dans le Montenegro oü il se fit remarquer

pour sa bravoure par Dervisch-Pacha, son divisionnaire. Sur la
reeommandation de ce general, il fut admis dans la garde imperiale
avec le grade d'adjudant-major.

ii Lorsque eclata l'insurrection de Crete, Suleyman y füt
envoye avec son bataillon. II prit part ä tous les combats, et se dis-
tingua si bien par son courage et ses connaissances militaires qu'on
lui confia, bien qu'il n'eüt que le rang de major, le commandement
d'une division ä la tete de laquelle il empecha un corps d'insurges
de penetrer dans la capitale.

» Sa nomination au grade de lieutenant-colonel fut le prix d'un
brillant fait d'armes : avec 300 redifs, il quitta furtivement le camp
d'Ahmet-Ejub et se glissa jusqu'aux positions fortifiees occupees par
le chef des insurges, Coraka, sur le mont Nova. II incendia le bois
de Nova et le feu se communiqua au camp des insurges qui se

disperserem.
» De retour k Constantinople, Suleyman, nommö professeur de

litterature ä l'ecole de guerre, composa des ouvrages philosophi-
ques, une grammaire de langue turque, une histoire generale en
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trois volumes et d'autres travaux scientifiques qui le mireut au
premier rang des öcrivains turcs.

» II fit, sous les ordres de Rcdif-Pacha, la campagne de l'Yemen,
ä la suite de laquelle il fut promu au grade de genöral-major et
nomme directeur de l'ecole militaire de Constantinople qu'il reorga-
nisa sur le modele des etablissements similaires europöens. La
guerre de Serbie eclata au moment oü il venait d'etre nomme förik ;

il fut aussitöt chargö du commandement de la division Scharko'i sous
les ordres d'Abdul-Kerim qui laissa, dit-on, ä son brillant lieutenant,
une entiere liberte d'aetion, et celui-ci en profita pour combiner et
mener k bonne fm une sörie d'operations qui amenerent la prise
d'Alexinatz; ce furent notamment, la bataille de Babina-Glava, la
prise de Kniasewatch et la victoire de Djunis. Nommö muschir, ä la
suite de la campagne de Serbie, en recompense de ses services, il
regut en meme temps Je commandement en chef de la Bosnie et de
l'Herzögovine.

» Lorsque la guerre eclata entre la Turquie et le Montenegro,
Suleyman se signala des le premier jour, par sa fameuse marche de
cinq jours k travers le defile de Duga qui lui permit de s'emparer
des hauteurs de Piva et de faire sa jonction avec la division de Seutari

dans les plaines de Paulowitz. II fut appele en Roumelie au
moment oü l'ennemi avait empörte la seconde ligne defensive naturelle
de l'empire ottoman et approchait de Constantinople. Le gouvernement

le portait, dans le moment le plus critique, aux redoutables
fonctions de göneralissime ä la place de l'ancien officier prussien,
Mehemet-Ali, dont la retraite sur la rive droite du Lom avait fortement

mecontente les membres du conseil de guerre de Constantinople,

qui avait la pretention de diriger les Operations des bureaux du
ministere de la guerre. Mehemet-Ali ötait destitue pour avoir recule
devant les positions des Russes sur le Banicka-Lom, apres avoir
vainement sollicite des strategistes en chambre de Constantinople,
la Cooperation du corps de Suleyman-Pacha, alors engage dans sa
lutte acharnee des defiles de Schipka,

» Apres la guerre, les memes personnages appartenant au vieux
parti turc, sentant le besoin de rejeter la responsabilite d'un denoue-
ment qui etait avant tout 1'oeuvre de leur ineptie et de leurs pre-
somptions, recommencerent leurs intrigues et röussirent ä faire trainer

Suleyman-Pacha devant une cour martiale composöe de leurs
creatures.

» Le proces du göneralissime ottoman a etö publie en France par
un ecrivain, membre du Corps lögislatif, sur des documents röunis
hätivement et non contröles. Or il se trouve que ces documents
avaient öte pröcisement coordonnes par des intrigants, amis et com-
peres des juges de Suleyman et interesses, comme eux, k egarer
l'opinion publique.
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» C'est pour reparer cette injustice et rötablir la vöritö historique
que M. Faust-Lurion est remonte aux sources et a recueilli, dans un
volume aussi instructif que consciencieux, les pieces principales de
ce proces inique, en les faisant preceder d'un rapide et excellent
resume des evenements qui en ont ötö Forigine.

11 M. Amedee Le Faure avait formule un singulier jugement sur
le marechal turc : « L'accuse, disait-il, n'est pas comme ä Versailles,
» d'une valeur minime ; c'est, ä en juger par sa defense, un homme
» d'une rare intelligence, coupable sans doute puisqu'il a ete conti

damne, et nous n'avons pas ä discuter Ie jugement, mais singulie-
» rement plus fort que ceux-lä möme qui l'interrogent et qui le ju-
» gent. C'est lui qui a dirige ie debat, posö les problemes, determine
» les responsabilites. Dans ce plaidoyer remarquable, Ies questions
» les plus etevees de l'art militaire sout discutees avec une nettete,

:» une precision que l'on ne retrouve pas ailleurs. »

» Apres avoir juge Suleyman-Pacha aussi favorablement, il est
assez ötrange que l'auteur de ce panegyrique se soit contente dans
sa conscience d'ecrivain militaire, de cette phrase banale : « Coupa-
» ble sans doute, puisqu'il a ötö condamne. » Si Fecrivain-depute
eüt cependant tenu compte des vieux procedes despotiques de
Constantinople, si, en presence d'un caractere aussi exceptionnel que
celui qu'il reconnaissait lui-meme dans le condamnö, il avait juge
prudent de ne s'en rapporter au redacteur de la Turquie, que sous
benefice d'inventaire, il eüt facilement decouvert l'escamotage des

cinq dernieres seances de la cour martiale qui denoncent pröcisement

la mauvaise foi des juges de Suleyman. Voilä le danger du
reportage au jour le jour, voilä le mauvais cote des publications qui
veulent passer quand meme pour les premieres et les mieux infor-
möes : une fois la legende acceptee et propagee, l'histoire moins
tapageuse et moins paradoxale a toutes les peines du monde ä faire
reconnaitre ses droits.

11 La guerre turco-russe de 1877-78 est historiquement condensee
dans ces pages d'une lecture facile et attrayante oü M. Faust-Lurion
rötablit la vöritö et rend aux chefs et aux directeurs de l'armee turque

la part d'öloge ou de bläme qui leur revient.
» Les developpements de l'accusation et de la defense constituent

en möme temps une excellente ötude strategique dont nous pouvons
faire notre profit pour la prochaine guerre.

11 Mais il faut nous garder de tomber dans l'erreur d'Amedee Le
Faure qui n'a pu eviter la comparaison banale de Suleyman avec
celui du marechal Pazaine; l'ouvrage de M. Faust-Lurion nous montre

combien la comparaison est fautive ; en realite, eile est aussi peu
admissible que celle que s'est permise le marechal Bazaine dans son
dernier ordre du jour ä l'armöe de Metz, en se comparant au Massena
du siege de Genes.
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» Pour notre compte personnel, nous approuvons fort l'auteur du

Suleyman-Pacha et son proces de repudier la theorie des « boucs
emissaires » qu'on prend l'habitude chez les nations vaincues de
livrer en päture ä l'opinion publique pour sauver Ja röputation et le
prestige des camarades. Ainsi nous ne croirons jamais que la con-
damnation du marechal Bazaine ait absout, au point de vue de notre
histoire militaire, les deux generaux qui, plus d'un mois avant la
capitulation, ont quitte l'armee de Metz pour aller nögocier ä

Ferriöres ou ä Chislehurst, et tous ceux qui n'ont pas pese clans les
conseils de guerre de Grignon ou du Bau Saint-Martin, sur Ia volonte
du general en chef, pour Ie döterminer ä une attaque generale des
lignes prussiennes dans les deux derniers mois du siege.

» C'est triste ä dire, mais en lisant Fintöressant volume de M.

Faust-Lurion, on ne peut s'empecher de penser que si l'armee de
Metz eüt eu ä sa töte le defenseur de Plewna ou le höros de Chipka,
il est plus que probable que Fredöric- Charles, apres avoir donnö
par ecrit le moyen de « combattre les Frangais » aurait montrö en

personne comment on se fait battre par l'armöe francaise. Supposez
en outre Suleyman dans la peau du Mahdi et voyez ce qu'il advien-
drait des Anglais dans le Soudan et en Egypte. N'est-il pas permis
de croire que ce Mahdi-lä ne se serait pas laisse seduire par la
Strategie metallique, qui a si bien reussi avec Arabi, ni par le titre
d'ömir du Kordofan enrichi de cette restauration du commerce des
esclaves qui sera la honte de l'Angleterre dans l'histoire de la fin du
dix-neuvieme siecle >i

La France par rapport d iAllemagne, etude de geographie militaire,
un beau volume in-8" d'environ 350 pages. Prix : 6 fr. Bruxelles 1884.
Librairie europeenne C. Muquardt; Merzbach et Falk, editeurs, libraires

de la Cour et de S. A. R. le comte de Flandre. (Meme maison ä

Leipzig)

L'ouvrage que nous prösentons au public civil et militaire a pour
objet de rechercher quelles seraient les conditions röciproqnes et

probabilites dans une guerre nouvelle entre l'Allemagne et la France,
eu egard ä la Constitution geographique du territoire francais et au
Systeme de defense qu'on y a applique.

L'auteur, un officier d'ötat-major general beige, ne se contente
pas d'examiner Ies eventualites du commencement de la guerre, il
discute le developpement des Operations dans les diverses hypothe-
ses possibles jusqu'au terme extröme de la lutte, y compris par
consöquent le siege et la defense de Paris. Le but qu'il a poursuivi n'est
pas de faire une oeuvre de polemique ou de critique. II a entrepris
une ötude impartiale fondee principalement sur les proprietes
militaires intrinseques du territoire francais et sur les enseignements
de la guerre de 1870-71.
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Dans cette guerre, l'action politique a joue un röle important et
l'on peut croire qu'il en serait sans doute encore de meme clans

une lutte nouvelle. L'auteur a tenu compte de cet element et c'est ä

ce point de vue que son oeuvre s'adresse aussi bien au public civil
qu'au public militaire. En France d'ailleurs, depuis 1870 surtout,
comme en Allemagne, les questions militaires ont pris une si grande
place clans les preoccupations de la nation toute entiere, qu'il est
inutile d'insister sur l'interet que ne peut manquer d'öveiller un
ouvrage destine ä elucider des problemes dont peut dependre l'avenir
des deux peuples.

En ce qui concerne le public beige en particulier, l'ouvrage traite
eompletement la question plus ou moins romanesque de Fextension
de la guerre sur ce territoire. Mais il se distingue des travaux prö-
cedents sur le meme sujet en ce qu'il ne Fenvisage pas au point de

vue des obligations qu'impose ä la Belgique le maintien de la
neutralite, c'est-ä-dire dans le but de demontrer une these ou l'autre
concernant les necessitös de Ia defense nationale. Ne s'oecupant que
de la Situation reeiproque de l'Allemagne et de la France, l'auteur
examine l'idee de diriger les Operations par la voie de la Meuse en
considörant exclusivement les interets de ces deux puissances. Cet
examen l'amene naturellement ä appröcier l'influence que les dispositifs

de defense proposes ä Liege ou ä Namur, auraient sur la question,

et celle-ci se trouve ainsi traitee indirectement et sans parti
pris par les polömiques qu'elle a soulevees. Les conclusions sont
d'ailleurs discutables.

II va de soi que ce n'est pas seulement les eventualites qui se rat-
tachent ä la violation du territoire beige qui sont considöröes. Celles
concernant la Suisse le sont aussi clans la partie qui traite de la frontiere

frangaise contigue.
Enfin, le concours que l'armee italienne pourrait donner ä

l'Allemagne est aussi examine au point de vue de l'influence qu'il aurait
sur les manoeuvres defensives ou contr'offensives des Frangais, ainsi
qu'ä celui des consöquences qui en resultent pour leur Systeme de
defense.

On voit, disent les editeurs, que l'ceuvre s'adresse en general ä

tous ceux qui comprennent rpie la connaissance de la Situation militaire

exaete des diverses puissances de l'Europe est un des elements
essentiels, si pas, de nos jours, le plus essentiel, de la politique
internationale.

NOUVELLES ET CHRONIQUE
Par circulaire du 25 fevrier öcoulö, le Departement militaire suisse

prescrit ce qui suit au sujet de l'echange des pantalons, du manteau,
ainsi que du sabre portes par les sergents-majors et fourriers de


	Bibliographie

